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L'influence de l'alcool sur les acci- 
dents du trafic est un sujet de 
pr6occupation et d'6tude aussi 
ancien que l'apparition de l'auto- 
mobile elle-meme 1. Une multitude 
de travaux y ont 6t6 et y sont 
encore consacr6s. Pourtant, bien 
des points restent obscurs. Cela 
tient sans doute en bonne part aux 
difficult6s et pi6ges m6thodologi- 
ques inh6rents et particuliers ~ ce 
domaine de recherche. 
L'approche 6pid6miologique a cer- 
tainement produit les arguments les 
plus convaincants sur la dangero- 
sit6 de la consommation d'alcool 
et l '6tude historique de Grand 
Rapids* reste une r6fdrence incon- 
tournable malgr6 son anciennet6. 
Les donndes concernant l'ivresse 
dans le trafic peuvent etre recueil- 

lies par l'6quipe de recherche 
elle-meme ou par la police. La pre- 
mitre  solution 2-3 est certainement 
la meilleure mais l'investissement 
exig6 est tel qu'il est souvent r6d- 
hibitoire. La seconde solution est 
plus accessible mais comporte des 
risques m6thodologiques particu- 
liers. 
I1 n'y a pas si longtemps, l'ivresse 
n'6tait recherch6e par la police que 
lors d'accidents. Ensuite, la n6ces- 
sit6 d 'une pr6vention plus 61abor6e 
de l'ivresse dans le trafic a justifi6 les 
contr61es de l'alcool6mie des con- 
ducteurs sans qu'il y ait d'accident. 
Dans le premier cas, il s'agit en 
quelque sorte d'une auto-d6tec- 
tion: c'est le conducteur lui-meme 
qui, en 6rant impliqu6 dans un acci- 
dent, s'inclut dans l'6chantillon des 

ivresses d6tect6es par la police. Par 
contre, si des ivresses sont d6tec- 
t6es lots de contr61es, l'6chantiUon- 
nage devient une expression de la 
pratique de la police: le hombre 
d'ivresses d6tect6es et leur distri- 
bution, en particulier dans le 
temps, d6pendent de la fr6quence 
des contr61es. Pour qu'une analyse 
des donn6es soit r6aliste, elle ne 
peut n6gliger cela 4. 
Nous avons men6 une 6tude sur la 
base des ivresses dans le trafic 
enregistr6es par la police genevoise 
pendant une ann6e. Son but princi- 
pal 6tait d'estimer le poids de 
l'alcoolisme dans les conduites en 
6tat d'ivresse mais nous voulions 
6galement analyser de mani~re 
fine les caract6ristiques des ivres- 
ses: combien, quand, quels taux 
d'alcool6mie, etc... L'importance 
que revetait le mode de recueil de 
donn6es nous a amends ~t scinder la 
relation de notre 6tude en deux 
parties. La premi6re est consacr6e 

la description des distributions 
des ivresses dans le trafic avec une 
r6f6rence permanente au mode de 
d6tection. La seconde (p. 28-35) 
sera consacr6e h tester l 'hypoth~se 
selon laquelle une part non n6gli- 
geable des ivresses dans le trafic est 

* L'~tude publiee en 1964 a ete reeditee darts 
Blutalkohol en 1974 s 
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attribuable h l 'alcoolisme et non fi 
des abus d'alcool ponctuels de type 
convival. 

Cadre et m6thode 

Cadre legal, analyse de I'alcoot~mie 

Selon la 16gislation suisse, les con- 
ducteurs sont soumis h u n  examen 
appropri6 lorsque des incides per- 
met tent  de conclure qu'ils sont pris 
de boisson. Si un premier  contr61e, 
par  analyse de l 'haleine (test de 
l '6thylom~tre pratiqu6 par un 
poticier), r6v~le un taux d'alcool6- 
mie sup6rieur h 0.80%0 (gr/kg), un 
6chantillon sanguin est pr61ev6 par 
un m6decin. Afin de d6terminer 
un taux d'alcool6mie ayant une 
valeur 16gale, les 6chantillons 
sanguins sont analys6s par un 
marne laboratoire agr66 (tabora- 
toire d'analyse de l 'alcool6mie de 
l'institut de m6decine 16gale de 
Gen~ve). Ce sont ces mesures qui 
nous ont 6t6 communiqu6es. 

Champ de I'~tude et d~finitions 

Sont incluses dans l '6tude toutes 
les ivresses relev6es chez un acteur 
du trafic par la police sur le terri- 
toire du canton de Gen6ve pendant  
une ann6e. 
Ivresse: L'ivresse n'est consid6r6e 
comme telle que si le taux 
d'alcool6mie mesur6 dans le sang 
est 6gal ou d6passe 0.80%0. I1 s'est 
av6r6 que le laps de temps entre 
l '6v6nement (accident ou contr61e 
par la police) et la prise de sang 
varie 6norm6ment selon les cir- 
constances: l '6cart minimum est 
de 15 min., l '6cart maximum est de 
10 heures 10min., avec un 6cart 
m6dian de 1 heure. Pour obtenir une 
estimation r6aliste du taux d'al- 
cool6mie an moment  de l'6v6ne- 
ment, nous avons augment6 de 0.15 
Dt*  les taux mesur6s dans le sang 
pr61ev6 en v6rifiant pour  chaque 
cas la vraisemblance du r6sultat. 
Relev6: La d6tection de l'ivresse 
par  la police est op6r6e selon trois 
modalit6s diff6rentes: 

- h l 'occasion d'un accident, 
- s i  le conducteur attire sur lui 

l 'attention de la police par son 
comportement, en commettant  
ou non une infraction, 

- lots d 'un contrOle syst6matique 
des conducteurs, et pour  antant 
que le policier suspecte** une 
ivresse (haleine, d6bit verbal, 
yeux inject6s, discours .. . .  ). 

Acteur: Un acteur du trafie est, soit 
un conducteur de v6hicule auto- 
mobile (cyclomoteur, motocycle, 
automobile),  soit un pi6ton partici- 
pant au trafic c'est h dire, pratique- 
ment et par la force des choses, 
accident& 
GenSve: Le canton de Gen6ve est 
en majorit6 en milieu urbain. A 
titre indicatif, sa population est 
de 387000 habitants et le parc 
automobile compte 253500 v6hi- 
c u l e  s * * * 

Annde: Notre observation a port6 
sur 12 mois pleins, du 1 mai 1992 au 
30 avril ]993. 

U~chantillonnage 

Toutes donn6es recueillies par la 
police posent un probl6me 
d'6chantillonnage puisque le re- 
cueil n'est ni al6atoire ni contr616 
mais tributaire d 'une pratique 
dict6e par des contingences de 
service. On peut  croire a priori que 
la recherche de l 'alcool est quasi 
syst6matique lots d 'un accident; 
cela parait moins 6vident lors d 'un 
contr61e. 
Les r6sultats seront toujours inter- 
pr6tds en examinant l'6ventualit6 
d 'un biais introduit par le recueil 
des donn6es, en comparant  syst6- 
matiquement  les distributions des 
ivresses selon les modalit6s de 
d6tection (accident, comportement  
ou contr61e). 

Les caract~ristiques 

Pour chaque ivresse relev6e, nous 
disposons d'informations de plu- 
sieurs ordres: 

- d e s  caract6ristiques individuel- 
les: le sexe, l'~ge, la nationalit6, 
te domicile, la profession. 

- d e s  caract6ristiques d'environ- 
nement: le v6hicule, le mode 
de d6tection, le mois, le jour, 
l 'heure. 

- l '6tat d' impr6gnation alcoolique: 
le taux d'alcool6mie, l 'impres- 
sion clinique du m6decin effec- 
tuant la prise de sang. 

Les buts 

Les caract6ristiques des ivresses: 
nous voulons d6crire de mani6re 
aussi pr6cise que possible, avec les 
donndes dont nous disposons, off, 
quand, par qui sont commises les 
ivresses dans le trafic. 
La part de hasard contenue dans 
la d6tection: nous essaierons de 
d6gager la pratique de la police h 
partir  des r6sultats. 

R6sultats 

Distribution des taux d'alcool~mie 

Pour 952 ivresses relev6es, le taux 
d'alcool6mie m6dian est de 1.82%o, 
le maxium est de 3.70%0. 25% 
des ivresses pr6sentent des taux 
sup6rieurs ~ 2.30%0; 10% sont h 
des taux sup6rieurs h 2.70%0 (Fig. 1: 
TOUT) .  
La moyenne se situe h 1.90%o avec 
un 6cart-type de 0.58. 

Le mode de d~tection 

33% des ivresses sont d6tectdes 
lors d'accidents, 17 % h cause d 'un 
comportement  particulier, et 50% 
lors d 'un contr61e. 

* Dt est I'~cart d~cimalis~ en heures entre 
l'~v~nement et la prise de sang. Cette formule 
correspond ~ l'Nimination horaire moyenne de 
I'alcool par I'organisme 6. 

* *  Selon le cadre l~gal d~fini plus haut. 
* * *  Population et v~hicules en circulation au 31 

d~cembre I992. 
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Figure 1. Frequences des ivresses, exprim~es on pourcentages du total des 
ivresses selon le mode de dOtection : lots d'acddents (A CC; n = 310), tots de 
contrOles (CONTR; n =475) et quel que soit le mode flOUT," n = 952). 

On a relev6 310 ivresses lors d'acci- 
dents alors que le nombre total 
d'accidents* est de 4667; l'ivresse 
est donc pr6sente dans 6.6% des 
accidents. I1 faut encore remarquer  
que, si une ivresse est pr~sente lors 
d 'un accident, ceci ne veut pas dire 
qu'elle soit cause d'accident; on 
peut seulement penser que, dans la 
trbs grande majorit6 des cas, elle 
est facteur d'accident. Cependant,  
nous avons not6 avec intfr~t que 
L. Evans 7, apr~s avoir soumis cer- 
tains r6sultats de l '6tude de Grand 
Rapids ~t un recalcul, obtient une 
estimation approximative de la 
part d'accidents attribuables ~t 
l 'alcool de 6.3% ** 
Les taux d'alcool6mie m6dians 
sent significativement diff6rents 
selon le mode de d6tection avec 
1.70%o pour  les contr61es, 1.76%o 
pour le comportement  et 2.09%o 
pour  les accidents. La figure1 
montre bien que, lors des con- 
tr61es, la fr6quence des taux 
d'alcool6mie relativement bas (de 
0.8 ~ 1.9%o) est grande; les taux plus 
61ev6s sent plus rares. Lots  des 
accidents, il semble qu 'on soit en 
pr6sence de deux populations: 
l 'une semblable b celle des con- 
tr61es avec un pic de fr6quences b 
1.4-1.5%o, une autre, qui serait 
plus sp6cifique, avec des ff6quen- 
ces maximum entre 2 et 2.5%0. 

Chaque mode de d6tection 6chan- 
tillonne de mani~re diffdrente. Une 
diff6rence existe forc6ment puis- 
que, dans un cas (contrOle), on a 
affaire ~ des personnes conduisant 
apparemment  sans difficult6 et, 
dans l 'autre cas (accident), ~ des 
conducteurs ayant eu un comporte-  
ment erron6***. On peut  penser 
qu'au delb d'un certain taux 
d'alcool6mie, la probabilit6 de 
conduire apparemment sans dif- 
ficult6 devient tr6s faible. L'id6e de 
dangerosit6 de l'ivresse en fonction 
du taux est banale. I1 est cependant 
int6ressant de la v6rifier par le biais 
du mode de d6tection. 
Si on calcule un indice de dangero- 
sit6 en rapportant  simplement, 
pour chaque taux d'alcool6mie, le 
nombre d'ivresses rep6r6es lots 
d'accident au nombre d'ivresses 
rep6r6es lors d 'un contr61e, on voit 
bien (Fig. 2) que cet indice aug- 
mente quasi constamment en fonc- 
tion du taux mais avec une brutale 
accentuation au-delb de 1.90%o. 
L'id6e que la dangerosit6 peut  ~tre 
mesur6e par un mode de d6tection 
6voque la participation du hasard: 
la d6tection par contr61e a un c6t6 
plus hasardeux que la d6tection 
par accident. On pourrait  dire que, 
plus le taux d'alcool6mie est 61ev6, 
plus l 'accident devient n6cessaire; 
plus le taux d'alcool6mie est bas, 

plus il y a de chance d 'une d6tec- 
tion par hasard. 
Dans la mesure oil on consid~re que 
la part de hasard est la part non 
contr616e par  le sujet, le hasard est 
plus pr6sent dans un accident centre 
un obstacle mobile que centre  un 
obstacle fixe. A titre anecdotique, 
nous avons pu v6rifier que le pour- 
centage d'accidents sur obstacle 
fixe est plus 61ev6 (60%) pour  les 
ivresses profondes (sup6rieures ou 
6gales h 2.0%0) que (51%) pour  les 
ivresses relativement 16g~res (in- 
f6rieures ou 6gales b 1.50%o). 

Caract~ristiques individuelles 

Le sexe 

Sur 952 ivresses, 67 sent relev6es 
chez des femmes, soit 7 %. 
54 % des ivresses d6tect6es chez les 
femmes le sent lots d 'un accident 
et 36 % lors d 'un contr61e alors que 
chez les hommes, 31% sent d6tec- 
t6es lors d 'un accident et 51% lots 
d 'un contr61e. I1 est tentant de 
croire que, lots d 'un contr61e 
d'identit6, un policier a moins 
tendance gt suspecter l'ivresse chez 
une femme que chez un homme. 
La cons6quence en serait une sous- 
estimation de la participation des 
femmes dans le nombre total 
d'ivresses relev6es. Si la participa- 
tion des femmes est de 7 % dans le 
total des ivresses, elle est de 12% 
dans les ivresses avec accident. Ce 
dernier pourcentage est sans doute 
plus fid~le fa la r6alit6 du trafic****. 

* Les chiffres cites concemant les nombres 
d'accidents sont des moyennes calcul~es 
partir des statistiques, pour tes ann~es 1992 
et 1993, publi~es par la gendarmerie gene- 
voise. 

** Rappelons que I'~tude de Grand Rapids a ~te 
menee bien ailleurs et il y a bien Iongtemps: 
dans I'~tat du Michigan (USA) en 1962- 
1963! 

*** Au minimum, on peut dire qu'ils n'ont pas pu 
~viter I'accident, m~me s'ils n'en sont pas 
compl~tement responsables. 

**** Les femmes sont impliqu~es dans 23 % du 
total annuel des accidents. 
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Figure 2. L'indice de dangerosit~ selon le taux d'alcool~mie est le rapport 
entre le nombre d'ivresses relev~es lots d'accidents et le nombre d'ivresses 
relev~es Iors de contrSles. 
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Figure 3. Taux d'alcool~mie moyens relev~s dans les tranches d'~ge. 
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Figure 4. Representation, par tranche d'~ge, des accidents avec ivresse 
parmi le total des accidents. 

On aurait pu s 'attendre ~ ce que le 
taux d'alcool6mie moyen soit plus 
faible chez les femmes que chez les 
hommes. I1 n 'en est rien. Le taux 
est au contraire plus 61ev6 chez les 
femmes (2.01%o) que chez les hom- 
mes (1.89%o) bien que la diff6rence 
entre les moyennes ne soit pas 
significative. 

L ' d g e  

L'fige moyen chez les femmes est 
de 40 ans et chez les hommes de 37 
ans. 
La fr6quence des ivresses, ex- 
prim6e en pourcentage du total des 
ivresses, relev6e par tranche d'fige 
de 5 ans (~ partir de 18 ans) est de 
7% de 18 ~ 22 ans, de 16 ~ 17% 
entre 23 et 37 ans, de 13 % entre 38 
et 47 ans, 8 % de 48 ~ 52 ans, 3 ~ 4 % 
entre 53 et 62 ans, et 2% pour  
l 'ensemble des 63 ans et plus. 
On note une augmentation quasi 
constante des taux d'alcool6mie de 
18 h 67 ans, puis une chute chez les 
plus fig6s (Fig. 3). On peut  distin- 
guer trois groupes d'fige qui se dif- 
fdrencient statistiquement par les 
moyennes des taux d'alcoolEmie: 
un premier  de 18 ~ 37 ans avec des 
taux de 1.59 ~ 1.87%o, un deuxi~me 
de 38 ~ 67 ans avec des taux de 2.02 

2.33%0, et un troisi~me au del~ de 
67 ans avec des taux de 1.70 
1.88%o. On voit donc que, si le 
nombre d'ivresses relev6es d6crott 
d~s 38 ans, le taux d'alcooldmie 
moyen n'atteint  son maximum qu'fi 
partir de cet fige. 
Le groupe le plus fig6 compte un 
trop faible effectif (10) pour  etre 
inclus dans une analyse plus fine. 
Parmi les deux premiers groupes, 
on peut  relever que les plus jeunes 
(18-37  ans) sont plus souvent 
ddtect6s en raison de leur com- 
por tement  alors que les plus figds 
(38-67  ans) sont plus fr~quem- 
ment impliquds dans un accident. 
L'ivresse avec accident (Fig. 4) est 
surtout prdsente chez les conduc- 
teurs de 38 ~ 52 arts (plus de 10 % 
des accidents): c'est sans doute 
ces figes que s'allient la fr6quence 
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des conduites en 6tat d'ivresse et 
les plus fortes quantitds d'alcool 
consomm6es. 

L' appr6ciation clinique de l'ivresse 

Le rapport  entre l 'appr6ciation de 
l'ivresse effectu6e cliniquement 
par le m4decin qui r6alise la prise de 
sang et le taux rdel d'alcool6mie est 
assez bon mais le niveau d'ivresse 
est syst6matiquement sous-4valu4. 
Cette sous-estimation est d 'autant 
plus marquante que le m6decin sait 
que la personne qu'il examine a un 
taux d'alcool6mie, mesur6 g l'6thy- 
lomhtre, de plus de 0.8%o. 
Les conducteurs jug6s <<de sang 
froid>> ont un taux d'alcool6mie 
moyen de 1.61%o. 
Les conducteurs jug6s <<ldghrement 
ivres>> ont un taux d'alcool6mie 
moyen de 1.73%o. 
Les conducteurs jug4s <<moyenne- 
ment ivres>> ont un taux d'alcool6- 
mie moyen de 2.05%o. 
Les conducteurs jug6s <<fortement 
ivres>> ont un taux d'alcool6mie 
moyen de 2.47%0. 
Si on considhre d 'une part l'avis 
m6dical comme une variable ordi- 
nale prenant  des valeurs de 0, 1, 2, 
3 et, d 'autre part, le taux d'al- 
cool4mie, le coefficient de corr61a- 
tion vaut 0.43. 
12.5% des personnes examindes 
sont d6clardes de sang froid. I1 est 
int4ressant de comparer  ce chiffre 
avec celui obtenu dans une 6tude 
r4cente 8 men6e au centre d'urgen- 
ce de l 'hopital de Genhve: 20% des 
patients ayant une alcool6mie 
sup4rieure ~ 0.8%o ne sont pas 
d6tect6s comme alcoolis6s par le 
m6decin qui les examine. 

L' origine 

Les pays d'origine les plus repr6- 
sent6s parmi les usagers en 6tat 
d'ivresse sont - la Suisse (47.5 %) 
- la France (16.2%) - le Portugal 
(10.3%) - l 'Espagne (8.4%) - 
l'Italie (5.3 %). 
Par rapport  ~ la population r4si- 
dente, certaines origines sont sous- 
repr6sent6es*: la Suisse (0.85), 

l 'Italie (0.88), d'autres sont sur- 
repr6sentdes: la France (1.28), 
l 'Espagne (1.65), le Portugal 
(1.89). 
Les ivresses ne sont pas diff6rem- 
ment d4tect6es selon le pays d'ori- 
gine. Que ce soit lors de contr61es, 
d'accidents ou par le comporte- 
ment, les fr4quences de d6tection 
par origine sont trhs proches des 
fr4quences g6n6rales. On ne trouve 
donc aucune trace d 'une d4tection 
<<raciste>> de l'ivresse. 
Les taux d'alcool6mie moyens par 
pays d'origine sont eux aussi assez 
proches, avec un minimum de 
1.76%o et un maximum de 1.97%o. I1 
n'y a pas d'influence globale signi- 
ficative. 

CaractCristiques de I'environnement 

Le v6hicule 

Parmi les ivresses relev6es, 89.7% 
sont lc fair de conducteurs d'auto- 
mobiles, 6.8% de motocycles, 
2% de cyclomoteurs et 1.5% de 
pi4tons. 
Par d6finition, l'ivresse relevde 
chez un pidton l'est toujours lots 
d 'un accident sinon il n'est pas con- 
sid6r6 comme participant au trafic. 
Par ailleurs, le mode de d6tection 
n'exerce pas d'influence signifi- 
cative sur les fr4quences de d6tec- 
tion, selon les cat6gories de 
vdhicules. 
Les taux d'alcool6mie chez les 
pidtons (2.21%o) et chez les cyclo- 
motoristes (2.39%0) sont net tement  
plus 61evds que chez les moto- 
cyclistes (1.90%o) ou les automo- 
bilistes (1.88%@ 
Parmi le total des accidents, dont 
sont consid6r4s comme respon- 
sables chaque cat6gorie d'usagers, 
l'ivresse est pr6sente: pour les 
pi6tons chez 7.1%, pour les cyclo- 
motoristes chez 8.4%, pour les 
motocyclistes chez 8.3%, pour  
les automobilistes chez 6.8 %. 
Aueune ivresse n'a 6t6 constatde 
chez les conducteurs de camion 
ou de v4hicule des transports en 
commun. 

Le rnois, le jour et l'heure 

Fr6quence des ivresses 

Les fr6quences d'ivresses relev6es 
par mois et selon le mode de d6tec- 
tion ne se diff6rencient pas d 'une 
distribution al6atoire. On men- 
t ionnera seulement que le taux 
d'alcool6mie moyen le plus 61ev6 a 
6t6 relev6 en juillet (2.05%0); les 
moins 61ev6s en janvier, aofit, 
septembre et novembre (1.77 
1.86%o). 
La f igure5 montre le nombre 
d'ivresses relev6es par tranche 
horaire tout au long de la semaine. 
Comme on pouvait s'y attendre, les 
pics se situent chaque jour dans la 
tranche horaire 0 ~ 3 heures le 
matin et ceux-ci sont plus 41ev6s le 
samedi et le dimanche. Uimage est 
cependant trop syst6matique pour 
ne pas para~tre suspecte; de plus 
elle pr6sente un pic 6tonnant la 
nuit du mercredi au jeudi. La 
d6composition des relev6s par 
mode de d6tection donne en effet 
une repr6sentation sensiblement 
diff6rente. 
La figure 6 montre la distribution 
des ivresses par jour de la semaine. 
I1 nous a paru plus repr6sentatif de 
faire d6buter (et se terminer) la 
journ6e ~t midi (12h) afin de ne 
pas couper artificiellement les 
nuits qui, du point de vue de la 
consommation d'alcool, sont des 
entit6s coh6rentes. I1 y a une assez 
bonne concordance entre le nom- 
bre d'ivresses relev4es par l 'un ou 
l 'autre mode de d6tection: la fr6- 
quence des ivresses dans le trafic 
est quasi constante du dimanche 
midi au vendredi midi et augmente 
sensiblement le week-end. I1 reste 
signaler le nombre impressionnant 
d'ivresses relev6es par contr61e la 
nuit du mercredi au jeudi. Cette 
augmentation est manifestement 

* Pour evaluer la representation par pays d'ofigine, 
nous avons calcul6 un indice pour les ressor- 
tissants de chacun de ces pays, domiciLi~s dans le 
canton de Gen~ve. Cet indice est le rapport entre 
la fr~quence des ivresses relev~es et la partici- 
pation & la population rr 
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Figure 5 Nombres d'ivresses relev~es de jour en jour par tranche 
horaire (Oh-3h,  3 h - 6 h ,  6 h - g h ,  9 h - 1 2 h ,  12h-15h;  15h-18h;  
18h-21 h; 21 h-24h).  
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Figure 6. Nombres d'ivresses retevOes selon le jour de fa semaine (de midi 
midi) et selon le mode de dOtection (ACC= accident, COMP = comporte- 

ment; CONTR = contrdle). 
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Figure 7. Nombres d'ivresses relev~es par tranche horaire et selon le mode 
de dOtection (ACC= accident; COMP= comportement; CONTR = contr61e). 

due h une multiplication de l'ac- 
tivit6 de la police et non ~ une 
augmentation des ivresses dans le 
trafic. On ne volt pas de justifica- 
tion en rapport  avec le trafic 5 une 
telle profusion de contr61es. 
La distribution des ivresses dans le 
temps rdv61e un biais plus net enco- 
re provoqu6 par le mode de d6tec- 
tion lorsque celle-ci est vue par 
tranche horaire (Fig. 7). Les acci- 
dents avec ivresse se distribuent de 
mani6re quasi 6quivalente entre 
18h  et 6 h  alors que la presque 
totalit6 des ivresses lors de con- 
tr61es se situe aprbs minuit. I1 
appara~t donc que les ivresses dans 
le trafic sont beaucoup plus 6tal6es 
dans le temps que ne le laisse sup- 
poser le relev6 global de la figure 5. 
I1 est regrettable de devoir faire 
cette constatation tellement frap- 
pante: lors de la tranche horaire 
21 h - 2 4  h, on a recens6 au cours de 
l 'ann6e 69 accidents avec ivresse et 
15 ivresses lors de contr61e; lots de 
la tranche horaire 0 h - 3 h ,  on a 
recens6 72 accidents avec ivresse et 
... 309 ivresses lors de contr61e. 
On peut  chercher une explication 
et une justification ~ la pratique de 
la police dans ce qu 'on pourrait  
appeler la rentabilit6 des contr61es, 
c'est fi dire la probabilit6 de v6rifier 
une ivresse 6tant donn6 l'intensit6 
du trafic. Imaginons une estima- 
tion de cette rentabilit6. Dans la 
tranche horaire 0 h - 3  h, on recense 
5.6% des accidents journaliers, ce 
qui est une mani~re d'dvaluer le 
trafic fi ce moment.  Pendant  cette 
m6me tranche horaire, les acci- 
dents avec ivresse constituent 
25.5 % des accidents. On peut  cal- 
culer un indice du rapport  ivresse/ 
trafic qui serait de 1.43. Cet indice, 
catcul6 pour  chaque tranche horai- 
re ( O h - 3 h ,  3 h - 6 h  . . . .  ), est res- 
pectivement de 1.43, 1.03, 0.20, 
0.03, 0.23, 0.65, 1.28, 1.38. I1 s'agit 
sans doute d'estimations grossibres 
mais dont  les valeurs relatives sont 
vraisemblablement indicatives de 
la rentabilit6 des contr61es. Or on 
voit que, si les contr61es entre 0 h et 
3 h sont en effet les plus rentables, 
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ceux qui seraient effectu6s entre 
21 h et 24 h ne seraient certaine- 
merit pas inutiles ... 

Taux d'alcool6mie 

Les rdsultats montrent d'une faqon 
g6ndrale que, plus les ivresses sont 
fr6quentes, moins les taux d'al- 
cool6mie sont 61evds, et rdcipro- 
quement. Les taux d'alcool6mie les 
moins 61ev6s se situent le samedi et 
le dimanche (1.84%o et 1.82%o); 
pour les autres jours ils sont entre 
1.87 et 2.06%o. Entre 9 he t  24 h, les 
taux d'alcool6mie moyens par 
tranche horaire varient entre 
2.05%0 et 2.90%o. Entre 0 h et 6 h, ils 
varient entre 1.76%o et 1.81%o. 

Age 

Selon l'age, la frdquence des ivres- 
ses par jour et par tranche horaire 
n'est pas la meme. En constituant 3 
groupes d'fige d'effectifs h peu pr6s 
similaires (18 h 29 ans; 30 h 45 ans; 
plus de 45 ans), on voit que les 
ivresses des plus jeunes sont sur- 
tout des ivresses de week-end 
(samedi, dimanche, lundi) alors 
que, pour les plus ag6s, elles sont 
plus dispers6es tout au long de la 
semaine: chez les plus jeunes, 62% 
des ivresses se situent le week-end; 
chez les ages moyens, 49%; chez 
les plus fig6s, 41%. 
Au cours de la journ6e (Fig. 8), on 
retrouve la m~me tendance h la 
concentration chez les plus jeunes 
(92 % des ivresses entre 21 h et 6 h) 
et ~t la dispersion chez les ages 
moyens et les plus ag6s (respec- 
tivement 78 % et 66 % aux memes 
heures). 
Plus pr6cis6ment, on peut eonsta- 
ter que l'augmentation du nombre 
d'ivresses appara~t d'autant plus 
t6t dans la journ6e que les person- 
nes sont plus ag6es: entre 15 h e t  
18 h pour les plus ag6s, entre 18 h et 
21 h pour les ages moyens, entre 
21 h et 24 h pour les plus jeunes. 
Parall~lement, les ~d6crochages>~ 
se situent apr~s 3 h dans les deux 
premiers groupes et aprSs 6 h pour 
les plus jeunes. 
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Figure 8. Distribution des ivresses par groupe d '@e ~eunes = 18-29 ans; 
moyens = 3 0 - 4 5  ans; ~ges = plus de 45 ans) et selon la tranche horaire. 

Table r~capitulative des influences globales entre variables: les tests 
statistiques utilis~s sont la correlation (R) Iorsque les deux variables sont 
d'intervalle, I'ANOVA Iorsqu'une des variables est d'intervalle, le CHI 
CARRE dans les autres cas. 
(1): ~chelle d'intervalle; (2): Ochelle ordinale; (3) :. 6chelle nominale. Seuils de 
signification: * * :  < 0. 01; * :  < 0.05; n. s. : > 0.05; oo: test non realisO. 

Discussion et conclusions 

La sur-repr6sentation de certains 
pays d'origine, en particulier le 
Portugal, aussi bien en ce qui con- 
cerne la fr6quence et l'importance 
des ivresses qu'en ce qui concerne 
la frdquence des alcoolismes, pour- 
rait etre expliqu6e par les habi- 
tudes culturelles de consommation 
d'alcool mais aussi par des facteurs 
favorisant la consommation corn- 

me la faible insertion sociale due 
h la r6cence de l'immigration, la 
s6paration de la famille entre le 
pays d'origine et le pays de travail, 
la proportion d'hommes par rap- 
port aux femmes, ... 
Le profil des conducteurs pr6sen- 
tant le plus haut risque se d6gage 
assez clairement. Le crit~re de dan- 
gerosit6 le plus important est sans 
conteste le taux d'alcooldmie: au- 
delh de 2.0%0, la probabilit6 d'acci- 

25 



dent devient tellement 61ev6e que, 
par contraste, celle d 'etre contr616 
diminue. Comme si, ~ ce niveau 
d'impr6gnation 6thylique, le con- 
ducteur n'6tait plus capable d'ar- 
river jusqu'au contr61e. Selon une 
opinion r6pandue, les buveurs 
habituels seraient moins dange- 
reux, ~ taux d'alcool6mie 6gal, que 
les individus sobres. Cette hypo- 
th6se n'est sans doute valable que 
jusqu'~ un certain point: au-delh 
d 'un certain taux (entre 2 et 2.5%0), 
il semble bien que, quelle que soit 
~d'endurance>~ du buveur, conduire 
correctement est au-dessus de ses 
capacit6s. 
L'ivresse dans le trafic est une 
infraction typiquement masculine. 
Si les accidents sont le fait des 
hommes pour  77 %, ils le sont pour  
88% dans les accidents avec 
ivresse. Par ailleurs, nous avons 6t6 
surpris de constater que le taux 
d'alcool6mie moyen chez les fern- 
rues en 6tat d'ivresse 6tait au moins 
aussi 61ev6 que chez les hommes. I1 
est vrai que, en gdn6ral, le meme 
taux d'alcooldmie est produit par 
une quantit6 d'alcool consomm6e 
moindre chez une femme que chez 
un homme. 
La tranche d'fige la plus sensible 
est 38 - 52  ans. C'est lh que se situe 
l'association la plus forte de la fr6- 
quence (en nombre) et de l 'impor- 
tance (en taux) des ivresses. En ce 
qui concerne les heures auxquelles 
les ivresses sont relevdes, on con- 
state que les plus figds ,<sortenb> 
plus t6t et <<rentrent>> plus t6t que 
les plus jeunes. Les ivresses du petit 
matin, avec des taux relativement 
faibles, sont surtout le fait des 
moins de 30 ans; les ivresses de 
d6but de soirde, avec des taux 
relativement hauts, sont surtout le 
fait des plus de 45 arts. 
Les conducteurs de cyclomoteur, 
s'ils ne participent que pour  2% 
des ivresses, se distinguent par des 
taux d'alcooldmie particuli6rement 
61evds: 2.39%0 en moyenne.  
Le taux d'alcooldmie moyen que 
nous avons relev6 (1.90%o) est 
61ev6 mais il est difficile de le com- 

parer avec celui obtenu par d'autres 
6tudes. La topographie tr~s urbaine 
de Gen6ve et la petite taille du 
territoire couvert par notre 6tude 
peuvent expliquer en partie les 
fortes teneurs en alcool: les 
distances h parcourir sont courtes, 

faible vitesse, dans une bonne 
ambiance de luminosit6, ce qui 
incite sans doute fi conduire en 
ddpit de l'alcoolisation. Par ail- 
leurs, les taux d'alcooldmie sont 
moins importants s'ils sont relevds 
lors d 'un contr61e que lors d 'un 
accident. Ceci implique que, plus 
les contr61es sont nombreux, plus 
faible sera la moyenne des taux: 
cette statistique est donc contin- 
gente. A titre d'exemple comparatif, 
le taux d'alcool6mie moyen relev6 
dans les mames conditions en 1984 
6tait de 2.05%0; h cette 6poque, les 
contr61es de polices 6taient nette- 
ment moins fr6quents avec, par 
contre-coup, un nombre d'ivresses 
relev6es totales moins 61ev6 (788: 
soit 17% de moins). Ces diff6- 
rences nous paraissent dues d'avan- 
rage ~ une modification du mode 
de ddtection des ivresses qu'h une 
modification du comportement  des 
conducteurs quant h leur consom- 
mation d'alcool. 
Le mode de d~tection des ivresses, 
en r6alit6 la pratique de la police, 
introduit un biais manifeste sur le 
relev6 mais la question n'est pas de 
dire si la police fait bien ou mal son 
travail. La question est de savoir si 
les objectifs de la police qui recueil- 
le les donndes sont les memes que 
les objectifs de l 'observateur qui les 
analyse. Or la r6ponse h cette que- 
stion est <<non~> et l 'observateur que 
nous sommes ne peut  reprocher  5 
la police d'avoir d'autres objectifs 
que les siens. La police ne fait pas 
des contr61es avec comme seul but 
de d6tecter les ivresses: elle a des 
pr6occupations plus larges qui con- 
cement  le maintien de l 'ordre et de 
la s6curit6 en gdn6ral. I1 appartient 

l 'observateur de tenir compte 
de la pratique de la police pour  
d6crire la r6alit6; la police n'a pas 
m o d i f e r  sa pratique pour  satisfaire 

les statistiques. Les commentaires 
que nous allons faire doivent donc 
6tre relativis6s: ils ne valent que si 
on consid~re que les contr6les 
syst6matiques de conducteurs doi- 
vent mieux servir la prdvention des 
ivresses dans le trafic. 
Le biais est patent  en ce qui con- 
cerne le moment  o~ les ivresses 
sont enregistrdes. C'est 1~ qu 'on 
voit le plus grand d6calage entre 
les constats <<imposds~> de l'ivresse 
lors d'accidents et les constats 
<<ddlib6rds>> de l'ivresse lors de con- 
tr61es. La logique est respectde car 
c'est bien sur le moment  de la 
journde que les contingences de 
service p6sent le plus: on com- 
prend, par exemple, qu'il est tr6s 
diffcile de faire des contr61es lors- 
que le trafic est intense. I1 n 'en 
reste pas moins que certains choix 
paraissent regrettables: pourquoi  
autant de contr6les le jeudi et 
pourquoi restreindre aussi syst6- 
matiquement  le moment  ob sont 
effectu6s les contr61es g la tranche 
horaire 0 h - 3  h. L'image de la dis- 
tribution dans le temps des ivresses 
enregistr6es par la police n'est pas 
suffisamment repr6sentative de la 
r6alit6. Elle donne une part trop 
grande au <<hasard du contr61e~> 
avec les cons6quences que cela en- 
tra~ne sur les sentiments d'injustice 
et de d6responsabilisation. 
L'id6e selon laquelle l'ivresse au 
volant est un phdnom6ne essen- 
tiellement circonscrit fi la tranche 
horaire de 0 h - 3 h  (consommation 
essentiellement conviviale) est 
manifestement fausse. Or la prati- 
que de la police, qui consiste fi 
intensifier massivement les con- 
tr61es h c e  moment,  la renforce 
m6caniquement puisque <<plus on 
cherche, plus on trouve; mais on 
ne trouve que lh o~ on cherche>~ * 
En r6alit6, les accidents en 6tat 
d'ivresse sont significativement 
pr6sents dbs 15 h et le sont jusque 
6h. I1 est clair que le nombre 

* Aphorisme syldave. 
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d 'accidents  est t r ibutaire de l ' inten-  
sit6 du trafic et il est trbs malais6 
d 'est imer,  avec les d o n n t e s  dont  
nous disposons, la f r t qence  r tel le  
des condui tes  en 6tat d'ivresse. 
Cependant ,  une distr ibution plus 
6quitable des contr61es entre  la 
t ranche horaire  de 2 1 h - 2 4 h  et 
celle de 0 h - 3 h  para~t r ta l isable 
et souhai table  parce  qu'el le  pro-  
duirait  une  image plus r6aliste des 
ivresses dans le trafic. 
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